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NOUVEAUTÉ : CIRCINO 69
CIRCINO est un jeu de société qui permet de découvrir 36
communes du département du Rhône à travers une chasse aux
trésors, notamment les communes de St-Symphorien-sur-Coise et
de St-Martin-en-Haut. Un jeu pour toute la famille ! Prix de vente :
24,95 Euros.
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entre 1940 et 1944 : de la double peine
aux camps nazis. » (Crimina Corpus,
Revue Hypermedia), « … avec
l'intensification de la résistance en 1943
... les Allemands perdent de plus en
plus confiance dans les capacités
propres à l'administration française à
garder ses « terroristes » et s'ingèrent
chaque jour davantage dans la gestion
quotidienne de l'État français. » (page
79). « La décision officielle de livraison
systématique aux nazis des prisonniers
politiques sous autorité française date
du 31 mars 1944, elle est signée du
directeur de l'administration pénitentiaire
André Baillet. »

TRANFÉRÉ A BLOIS
D'après les pièces du procès Baillet,
c'est l'ensemble des prisonniers
politiques alors détenus dans les
prisons françaises - prévenus et
condamnés - qui est livré aux nazis
entre février et juillet 1944. » Ceux de la
prison Saint Paul sont alors transférés
dans la centrale allemande de Blois.

EMBARQUÉ A COMPIÈGNE
Après le débarquement des Alliés en
Normandie le 6 juin 1944, les Allemands
ont décidé de vider leurs prisons et
d'expédier les détenus dans les camps
de concentration en Allemagne. Ainsi
Albert Barbazange se retrouve à
Compiègne le 2 juillet 1944 pour
embarquer dans le convoi 7079, qui
sera dénommé « le train de la mort ».
D'après la notice de « bddm » rédigée
par Arnaud Boulligny et Thibault Letertre ,

« Ce transport de 2152 hommes est
resté tristement célèbre sous le nom de
« Train de la mort » en raison du
nombre élevé des décès survenus
durant le voyage. On a pu en
reconnaître 519.

MORT ASPHIXIÉ
« Avant Soissons, le soleil fait son
apparition et la chaleur envahit
rapidement les wagons, d'autant plus
que le train roule lentement et observe
des arrêts fréquents.
Il s'immobilise ensuite une première fois
en gare de Reims. La chaleur, le
manque d'eau et l'asphyxie sont déjà à
l'origine d'une centaine de décès. »
C'est là qu'Albert Barbazange aurait
décédé.

DES CRISES DE FOLIE
« La conjonction de plusieurs facteurs
permet d'expliquer cette hécatombe. La
chaleur et l'absence de vent,
l'entassement dans les wagons, une
aération insuffisante, et de longues
haltes en plein soleil, ont entraîné toute
une série de phénomènes et en premier
lieu l'asphyxie des détenus. 
Dans les wagons, les discussions, les
gesticulations et les bagarres,
notamment au sujet du manque d'eau,
n'ont fait qu'aggraver une situation déjà
mal engagée. L'hyperthermie provoquée
par cette atmosphère viciée a déclenché
chez certains des crises de folie
sanguinaires et de violentes bagarres
entraînant la mort de dizaines de
personnes dans des conditions
insoutenables. »

RECONNAISSANCES
La reconnaissance  de « Mort en
déportation » n'a été reconnue à Albert
Barbazange que le 11 août 2006, soit
plus de 62 ans plus tard.
Il avait été décoré par ordre posthume
de la médaille de l'Ordre de la Libération
(décret du 2 septembre 1959, publié au
J.O. du 13 septembre 1959). 

Fin de CAL VAIRE

QUE SONT DEVENUS LES AUTRES
PRISONNIERS FAITS A THOLLON ?
Les maquisards faits prisonniers à
Thollon seront tous envoyés en
déportation en juin et juillet 1944.
Maurice Delbecque et Roger Frémion,
feront parti du même convoi 7909
qu'Albert Barbazange, mais
parviendront à destination à Dachau.
Delbecque de Dunkerque, né en 1921,
décèdera le 20 mars 1945 au KL de
Vaihingen.
Frémion de Mers-les-Bains, né en
1919, sera libéré du KL d'Allach le 5
mai 1945.
Jean Singer et Georges Bruneaux
feront partie du convoi I 229. 
Singer de Toul, né en 1924, décédera
le 7 juillet 1945 au KL d'Emmendingen,
avant le rapatriement. 
Bruneaux de Mont-de-Marsan, né le 4
juillet 1925, sera libéré de son camp de
Buchenwald le 11 avril 1945.
Ces deux derniers avaient 19 et 18
ans, quand ils s'étaient engagés au
maquis de Thollon. Ce n'était donc pas
pour échapper au S.T.O, mais
certainement par engagement contre
l'ennemi occupant. Donc comme
résistants.
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